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précepte le la sagesse antique et là peut-être est une
des raisons qui expliquent la facilité avec laquelle tant
d'esprits et non des plus simples, se sont laissés prendre
au miroitement ou à l'éclat de couleurs fausses. C'est
toujours l'histoire de l'enfant qui se jette avec passion
sur le fruit ouge, parce qu'il est rouge, sans se deman-
der s'il n'est point empoisonné.

Dun autre côté, les Italiens, commoe masse duti moins,
étaient restés trop fidèles à les traditions d'eiiseigne-
ment bonnes en elles-mêtmes, ais insuffisantes aux
jours où nous vivons. Autrefois, on attaquait notre foi
au nom d'une science à peine ébauchée. Les lazzis d'un
Voltaire, les prétendues études archéologiques d'un
Volney, les histoires romantiques même d'un Renan
peuvent encore être invoqués, à défaut d'autres argu-
miients, par quelque apôtre arriéré de la libre-pensée.
Au fond, les impies qui pensent un peu sont les pro-
iîmiers à en rire. Quand ils se mettent sérieusement en
campagne, ils s'arment de tout autres engins. Leurs
canons Krupp aujourd'hui ce sont les découvertes orien-
tales dans lesquelles ils prétendent trouver un christia-
nisme fait de toutes pièces que Notre )ivin Sauveur
n'a fait que proclamer ; leurs mitrailleuses, ce sont mille
et mille faits réels ou prétendus, rassemublés ldans des
livres tels que the origin of specie. oui the d/scent of
mon de Darwin, et presentés avec tous les charmes clu
langage, sous un jour favorable à leur thèse. De temps
à autre, ils y mêleront la raillerie, c'est vrai, mais seule-
ment par suite( de l'habitude et sans en vouloir faire un
argument.

En face de cette nouvelle tactique, l'apologétique
chrétienne s'est trouvée un peu embarrassée en Italie
commne en France, comme ailleurs. Retranchés derrière
les forts imprenables de la Raison et de la Foi, les
Théologiens ont laissé l'ennemi approcher leuirs travaux
de défense, creuser des mines et battre les murs. Est-ce
(que le simple bon sens no ferait pas justice de'ces sottisesl
ELst-ce que les balles et les boulets ne retourneraient pas
d'eux-mêmes en arrière frapper les artilleurs infidèles ?
De fait, grâce à I)ieu, il en sera ainsi, il en est déjà ainsi,
mais, pour obtenir ce résultat, il a fallu faire des sorties,
il a fallu, aiu lieu de les nier comme quielques-uns l'a-
vaient fait, prendre un à un les faits avancés par la
science moderne, les véritier et trouver dans chacun
d'eux la confirmation le la vérité niée à cause d'eux
par cette science. Grâce à l'étonnant pontife Léon XIII,
des hommeies se sont trouvés pour faire ce travail, et
bientôt, espérons-le, armés jusqu'aux dents de toutes
les connaissances scientifiques et littéraires dont leurs
adversaires se vantent, et de plus, couverts d'une ar-
iiuire philosophique que leurs adversaires n'ont point,
ils n'auront qut'à descendre dans l'arène pour faire recu-
1er épouivantés les Goliathl de la libre-pensée et le la
libre action.

Il mie serait agréable ici de faire une ét uîde des atu-
tums catholiques (q1i ise sonît le plus aJppicjquiés à cîes
ruides mais saltutaires travaix. Ils sont si bienl conuiis
du lecteir canadieil et quelques uns volent si lhauit que
je craindrais de devenir titi î/rs MJatI n Iîiieelnranl à
son ur'', et de ne pas étre à la hauteuir de ces écrivains
remiîarq'ulables. Qu'il me suffise de saluer en passant le
fameux Saiseveriio ;bhlas! un jour, le choléra vint
briser ses grands projets : jamais peut-être larmes plus
sincères ne furent versées sur la tombe d'unm 'professeur
jamais aussi piofesseur n'en fut plus digne par l'amè-
nité le son caractère et par sa modestie le vrai savant.
Ses écrits nous restent tels qu'il les compila lui-miiêtme
dans ses veilles laborieuses, oui tels qie son disciple et
ami Signoriello les a refaits d'après ses notes, et, je crois
pouvoir dire, qu'ils resteront toujours commne des muonu-
ments d'érudition et de science. Au reste, Sanseverino
a fait école et après lui, Prisco et plusieurs autres ont
continué de battre en brèche à Naples tous ces philo-
sophes d'aventure que nous avons signalés. La Scietîza
e ta Fe/ a fait sous leur direction une brillante croisade
honneur à eux !

Le vétéran des combats seholastiques, l'éminent P.
Liberatore, à lui seul, vaut une armée. Outre sa philo-
sophie, il a publié deux euvres remarquables entre
toutes : Del ompos/o umano et Della c ene7'<fza in/el-
le/t/nale. Nous l'avons dit, l'homme est dans la philo-
sophie ce qu'il est dans la nature : un résumé, un petit
monde. C'est la r'aison par laquelle le grand thomiste
a voulu avant touît faire la lummière suir ce sujet qu'a-
vaient obscurci trois siècles d'erreurs. Quelle a été la
science déployée par' luti, quel a été le succès obtenu,
tous ceux-là le savent qui ont suivi pas à pas la lutte
livrée soit à l'ontologisme, soit au matérialisme et mieux
encore ceux-là qui y ont pris quelque part. La Comupa-
gnie de Jésus a donné un autre homme qui déjà s'est
acquis une grande réputation, le jR. P. Cornoldi, et,
notus en sommes sûrs, cette miagna mcater virúmu se yen-
gera de l'Italie en coopérant à son salut par les talents
de beaucoup d'auitres de ses enfants distingués. La
C'ill/† CYato/ic'a nous en est garant.

Je ne notmmerai point tous les philosophes catho-
liques de l'Italie :la liste on serait trop longue. Mais il
en est min encore dont le nom ne peut à aucumn titre être
passé sous silence. Français de naissance, romain d'é-
ducation, il unuit dans ses ouvrages la clarté à la profon-
deur des vues, et il s'est mis, par ces deux qualités, aui

premier rang des philosophes modernes. Nul comme candélabres et les bougies étincelantes suspendus ait
lui 'ne sait conduire par degrés au point précis d'un plafond.
problème philosophique ; nul plus que lui ne presse un Un canapé où je pris place avec deux autres jeunes
adversaire jusque dans ses derniers retranchements,. filles, deux fauteuils, puis, oh!horreur, une tale I
Jamais sa logique n'est en défaut ; jamais son langage cartes entourée de quatre ambitieux joueurs voilà tout
ne se départ de la rigueur scientifique, et cependant, l'ameublement di salon microscopue où emero4i
quand vous lisez ses livres, vous sentez comme une note giai. Ajoute à cette description peu pompeuse les quel
du cœur qui palpite au fond de l'argument le plus pré- que, groupes s'estompant au loin au fond de0l'apparie-
cis, et vous êtes tout aussitôt persuadés que convaincus.nment voisin, et tu auras une iîle du horizon que
Pour moi, je l'avouerai, si Sanseverino m'étonne par sa je dus contempler pendant quatre heures consécutives.
science de Bénédictin, si le P. Liberatore me plait par
sa clarté, le cardinal Zigliara me séduit par toutes ces seaux, tr ul o p t-il, de fairia connai
qualités réunies et par l'onction monastique, cette es- et celle (le mes deux compagnes d'infortune, pénétraient
pèce de saveur du moyen âge dont tous ses livres sont (Ins notre solitude. Mais bientôt, ces iessieurs s'en-
imprégnsfuyaient, erdu, en entendant ler, en plein carlia

J'aurais dû, pour être complet, entrer dans (le plus val, dc /n'î/îe et <'îrhion, par nos voisins, les fana-
grands détails sur nos auteurs catholiques, sur celui en tiques amateurs du whist. Je ne pouviis blâliier ('05
particulier que le Souverain Pontife appelait dernière- t (e se soustraire à l'influence soporifique (es
ment /a doière u Stré Co(//gî; j'ai craint d'être à cartes, quand moi-même J'avais toutes les peines lu
charge aux lecteurs de L'Opiiùa Publique en les arrê- monde a résister, sans bailler, à ce terrible
tant trop longtemps sur le terrain de la philosophie. Encore moins pouvais-je meJplaindre de la prudente
D'ailleurs, le titre générai (le ces articles n'est-il pas la fuite de ces cavaliers rapides l'amabilité charmante de
Révolution en Italie mes spirituelles voisines;étant (e nature à éloigner tous

A bientôt done sur d'autres sujets. les regrets.Mais ilm' et mis au moins de m'é-
GIULio. tonner quelque peu en voyant lesfugitifs préférer bien-

tôt une attitude par trop commode, dans la large eml-
brasure des croisées, là un1lbout de conversation avec (les

QUATRE ANNÉES DANS LE MONDE invitées qui auraientiflèl, ce semble, plus (latteil-
tiens de leur eart.

(Su ih) Ceux qui avaient élu domicile dans les, escaliers, OU
ils ronflaient dans une pose indliquant plus1 (le pares.se

28 dîeuïr,'. (Ille (le grâce, ne mie paruirent guère phlus polis, e't le

MA CHuRE AMLIE, coup d'Sil qu'ils offraient manquait un peu (le poésie,
je te l'avoue.

Enfin j'étouffe les raisonnements spécieux d'une Parmi cesendormislbrillaient autlreier rang trois
paresse que je caresse depuis trop longtemps, au détri- ou quatre ouvenceaux que je connais très bieni,( peu-
ment (le mes sentiments, et, forte de cette confiance qui dant leur villégiature cans nos endroits, trouvent nos
s'appuie sur la maxime suivante "il lui a été beaucoup chngnset qui
pardonné, parce qu'elle a beaucoup aimé," j'accours ne dédaignent pas même les fleurs (le notre parterr'. A
t'offrir les prémices de ma résurrection épistolaire. la vue de la gracieuse posture (le ces derniers, jetuefus

Je dis : ma résurrection, car, à ton exemple, plusieurs ullementsurrise d'avoir té privée Jusque-là de lion-
correspondantes également négligées attendent de ia neur de leurs saluts.
part des apologies méritées. Mais quels que soient les -On ne danse pas, voyez-vous. mle dit en souriant
titres de ces amies a mes excuses, et de leur degré de malignenent l'une de mues charmantes voisines ; c'est ce
mécontentement, force leur est aujourd'hui d'abaisser (ui vous explique pourquoi cesé quini ment
leurs prétentions devant des droits plus anciens que les pas à s'assujétir aux exigences de la conversation etaux
leurs. C'est te dire, Amélie, le rang que tu occupes sur ennuis d'une partie de cartes, se réduisent à la silen-
la liste de mes lectrices et la place non moins élevée cieuse Immobilité que vous admirez tant. Qiîant à
qui t'est assignée dans un c<eur qui t'aime, quoiqu'il ne imîolitesse que vous pouvez à si juste titre leur relro-
te le dise pas toujours. cherià notre égard, ral)elez-vols (11<, our certaineS

Au reste, pendant trois longs iois, aucun rayon 'et natures, le sentiment des convenances ne sera cosult
venu illuminer le sombre cadre (le mon village. Toi- qu' lorsque leurs iitèr's seront au Jeu, et

bant lourdement dans sa froide monotonie, ici le tempis vous a l'idée de n'avoir pas0pou oices aiables
est toujours marqué par des occupations (lui ne varient dormeurs.

pas, et n'offre par conséquent à l'analyse qu'une suite -Jenurais jamais, repris-je, la protemit ilins-
(le p etits événements coiildotement dlénuiés d'intérêt. cire leurs nois surmon carnet (e bal, mais je suis 1ort

J'en excepte pourtanit uî ne proienade à Ottawa et la heureuse que la danse soitb du progranu tac de
soir qu1i a marquié on séjouI à l'ancienne ytoWnIl. cottet o
J'admirais, depuis une semaine, les beautés le la aice,
tale (ui, si elle ne peit soutei I'de comparaison avec('évoli 015plus5o11moins grotesques, plls ou 11101Mi;
l'antique Québec pour la majesté di site, présente du ridicules, où, le nus Jouis,l a cesse (le jolie' sO1
moins à l'il du touriste certains aspects nouveaux dans
leur gracieuse variété, quand je reçus une invitat ion de le pas cadencé leparle icil qu;tîrilles
madlame bi )cand, une ancienne amie dle maman.et îles lanciers. Quand aux (ais's vives, il I'em pet

Un refus poli, mais formiel, fut d'abord toute ma ré être questionicez lesfamilles respetables etu'raient

ponse. Comment, en effet, me résoudre a pas'seri sans catholiques, comme celles de IîmacleI ucand, etl'oi
transition de la tranquillité la plus parfaite au tumulte ne saurait trop condamner la coupabl e des
bruyant d'une soirée où l'étiquette devait régner on sou- jeunes tilles qui se laissentontrainer au cliaie dange-
veraine ! Comment affronter la mer du grand monde, roux de la valse et îela polka.
moi qui, jusque-là, n'avais connu que le doux murmure Ni
de ma paisible rivière ! Mais aucune de mes raisons ne loIniue, au naintien grave et ilineà
fut acceptée. telligent et dotx, vint se faire préseiîter à nows. Le

-Il n'y aura chez moi qu'une vingtaine d'invités, me nouveau venu néaitpalii, un oiseau îe passage, et,
dit madame Ducand ; d'ailleurs,, pour vaincre toutes les pendant le 'este de la soirée, il sut nous intéresser'par
répugnances de votre excessive timidité, je dois ajouter le sérieux e ses connas
qu'à la réunion d'aujourd'hui se joindra une cantatrice sauces et surtout par l'exquise délicatesse de ses senti-
en renom. ments. Les attentions ont toujours lotr prix ; mals

Cette annonce fit cesser comme par enchantement quand elles prennent le caractère de la spontanéité et
toutes mes hésitations : les délices de la musique pou- du désintéressement, elles inspirent une double recon-
vant, selon moi, triompher de la sauvagerie la plus in- naissance. Aussi, jamais, pour na part, je ne pourrai
domptable. oublier la bienveillance exquiseîjui, ce soi-là, fit pré-

A l'instant done, je songeai à mes préparatifs, et le férer à M. Beloeil les amusements 'une réunion nom-
soir du même jour, je faisais mon entrée dans le splen- breuse à la fatigue d'une cause'ie sans cessc'troîbléepar
dide et vaste salon de nma nouvelle connaissance. Le lsecaain nhuise e mttusd hre
nombre restreint d'invités dont m'avait parlé mîadamne IJemeparisuntàaplrvcleslen'
IDuicand s'était considérablement accru, hélas ! et, à mon dspéeacsaxule enaasacntte e
grand effroi, je constatai chez elle la présence de cent inpsalsrsoceiteettel',ermrqbe
personnes, au moins, les unues en grande tenue, et celles- tln enmrtoe uroi emn 1 easl epé
là, c'étaient les pluîs au fait de certains artifices parfois tniodelambecuur
en usage dans le grand moende, les auîtres, c'est-à-dire Masbettubriinié,;m'atdugndal,
les plus naïves, en simple toilette de rue.inemoptntecaogetdnsllitinjvs

Ma parure convenable, quoique sans prétention, mue puiur nsiur edrgrvr aeoslePé
permettait de tenir uun juste milieu entre ces deux caté- mnir nrptn h!d mâe atsnu n
gories de personnages. Cependant, le salon principal tnr 'ued o oisrmne osbûosd
étant rempli, je cédai ma place à une dame âgée et dits vu plui "E oslsivtsd eobe
m'installer dans l'un des quatre petits appartements disacsapè el attiedsigé.O i
faisant sutite à la grande chambre de réception. Ce ne mêequl'ratcu!epusonlntdsêvur
fut pas sans avoir entrevu les meubles somptueux, les de'ecim'sarchraxouusdeartatepr
mille et un 'iens coûteux figurant sur le îmarbr'e des vei,<'nareprséof'i'onbs tljlea-
corniches et l'ébène des étagères, les tableaux de grands tse
maîtres qui semblaient s'animer à la vue de la brillante Cel-isrndtapaoagél'rumntot

réuion le glcesquu mutipiaenttan debeatté, ls celedeélabresat Mis àougie avaincelles pruedus qu

350


